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SAURNAM CAB N
JOURNAL POUR RIRE.

LE CHARIVARI CANADIEN,

Faraitra le vendredi de chaque
semaile.

PRIX D'ABONNEMENT.

PoUR LA VILLE ET LA CAiMPAGNE,

Un an, ........................... 2.00
Six moi ,.................................... .LO
C haqune n mii ro............................ G sous

On ne pet s'abonu neor pour mioins do six
mnispnyable. invariahlemnen t d'avamce.

le i.res, corresponiIancas, etc., doi-
vent ütle adressées FRNco, 1

A. GUERARD, Imprimeur,
No. 1.9, rue St. Joseph, St. Rcli, Qnóbec.

Em:çvor A

Roses et papillons, la ibine nioils rassemble
Tôt ou tard.

Pourquoi l'attendre, dis ? Veut..tu pas vivre el)-
(semblle]

Quelque part 7

Quelque part dans lWs airs, Si ['est % c que e
[berce)

Ton essor !

Au champs, si c'est aux champs que ton calice
[verse)

3on tidsor

Où tu voudras ! qu'importg ! oui, qua tu sois
Elaleme)]

Ou couleur,
Papillon rayonnant, corolle h demi pleine.

Aile sou fleur !

Vivre ensemble, d'abard ! c'est le bien iée.cs-
[saire]

Et réel.
A près on peut choisir au hisard, ou la terre

Ou le ciel !

Vic.ron I[iUGo.

GRANDE ASSOCIATION CONTRE

LES FOINTEURS!

LES JAUNES! LES JAUNES 1!

Monsicur le Rédacteur,

La société (les Pointeurs paraissait jouir
dlî la tranquilité la plus parfaite, lorsque
l't'ntio de su police fut éveillée par
l'existence d'une société formidable dont
le but était de saper les botes si bien as-
sises de l'institution dle M. Laurent Tais-tu.

Notre bonne ville île Qîébec avait été
jusqu'ici troublée par des dissentions intes-
tines causées par les bleus et les rouges
onu te parlait que île ces deux couleurs
mais, qui l'eût cru ? Le jaune, à son tour,
devait cattser une révolution, Oui, lecictrs
tiu Charivari, il ne faut plus se le dissimil-
ter, le jatine existe, le iaune parmi nous-
croit aivi r sa raison d'étre, le jaune teitte
d'envaihir la société.

Depuis qulelques années, plusieurs mes.
sieurs de cette ville s'îîssemblaient hebdo-
madairement pour aviser aux noycrua d'en.
(raver les progrès le la société dos Poin-

teis; ils fçornè.re.nt une association qui,
derno·emenit, a été incorporée sous h, om

le société des Jaunes
Nous avons assisté dernièreeirnt à une

réuniori le la suisdit.c société, et nous som-

lues heureux de pouiir aujourd'hui met-
tre sons les yeux le nos lecteurs, un

compte tendu exact et impartial des déli-

bératiois de sa dernière séance.
Les Jlanncs s'étaient fassernblés citez M.

l)rolet, ait deuxième étage, dans

une chambre qui avait été .ornée de dralie
ries et de trieubles dont la couleur 'iarmio-
nisait parfaitement avec le goté et les ten-
danecs des perso:inagcs qui s'y étaient as-

sembles.
Au dessus du fauteuil présidentiel, on

voyait l)lacé la tête empaillée de caribou
au bois abondant ; rideaux, tables, chaises,
paipiers, tout, jusqu'à la cheininée de la
lampe, était du pIus beau jaune.

La séance s'ouvrit àt neuf heures. M.
Campeau des (clieninécs,) secrétaire pro-
lempore, appclle les membres à 'ordre et
teur (lit, avec son éloquence hîabituelfe, q ue

le but de la séance était de nommer des
officiers pour l'année courante.

Le dépouillement du scrutin donna la
liste suivante.

Président. PuI' Roué.
Vice Préident. Dion le marsoin.
Trésorier. Drolet.
Sec. Archiv. Campenu (!es cheminées).
Portier. Petit (dea'affaire (Tais-tu.*

Médecin Visiteur. Dr. * (des' luatiques.)
Sur motion de M. Tais-tu, il fut résolu

que la mode des robes courtes et des petits
chapeaux, était très préjudiciable aux
int6rûts le 'association et qu'il était du
devoir de chaque Jaune de faire revivre
autant que possible les modes de nos vieux
pares -iobes longues, amples et (rainantes,
chapeaux longs, ornés le voiles etc, etc,,

Le Se.crêtaire Archiviste lut une lettre
de M. Cliflord ù'Ottawa) Président des
Jamies de la capitale, deuandani lafillia.
tion le cette société avec celle de Québec

l'ad misin comme membres correspon-
lants des Messieurs-Myrand ct Théodule
Blé.

La lettre de M. Clifflrd fut référée au
Comité de Régie.

J)ans un discours éloquent et logique, M.
Çampcau, avec le ton emliphatique et absolu
qu'on lui connait, fit un tableau émouvant t
de tous les ravages que causai2nt les.Poin-
teurs dans les rangs le leur société.-Les
pointeurs (il était temps maintenant) de-
vaienut être atteints par la venîlette.pubhi-
que.-Que chacun se prépare, lit-il, la vic-
toire nous 'ouirit, car ce sera lui lutte entre
les chiens et |es tau.reaux. Ces derniers
triornplieroit--cair leurs armes sont sop6-
rieucrs.-A ppaudissneets.

M. Pul Roué, nprès avoir demandé le si.
1 -lce, fit remîarquer à sont auditoire -que

l'heure était avenc6e-que chacun ferait
bien le se rendre chez soi par le chemin
des écoliers, afin île tout trouver en ordre à
la maisou. Cchi va tuto va sano : Qui va
lentement va sûrement.

La séance s'ajourna, et les Jaunes, avant
de se disperser, résolurent d'aller prendre

.1. ÂtLJML.Lpprwirprr. AVIVRE.
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ln petit conp chez Droiet, à l'enseigne de
la Corne d'abondance.

Quiébec 26 Juillet 1868.

QUEBEC.

VENDREDI, 31 JUILLET 1868.

Grande nouvelle, mes amis!
S'il faut en croire une dépêche té-

ligraphique transmise, cette nuit
même, par l'agent télégraphique spé-
.dial du Charivari, le ministère local,
qui vacille depuis longtemps. sur. sa
base, aurait enfin faitila culbute. Les
portefeuilles de nos ministres, empor-
portés par les rafales de l'opposition,
auraient été frouvés déchirés, tordus,
épars aux quatre coins de la provin-
ce celui de M. Chauveau, dans un
coin de l'atelier du Pays; celui de
M. Dunkin, dans la poche de veste
de M. Joly ; celui.de M. Irvine, sous
le dossier du procès-Gilclien ; celui
de-M.Ouimet,:dans les sapins qui or-
inetPl'àteliè di Chalivari ? celui de
M. Beaubien a été retrouvé dans
les bourrures du casque de M. Lan-
gevin

Comme vous le voyez, la brise a été
forte.

Il circule mille rumeurs sui le nou-
veau ministère. Les noms suivants
se passent à l'oreille des personnes
qui sont dans les confidences gouver-
nementales

M. Garon, comme devant remplacer
/M. Chauveau;

M. Bellirgham, qui a les doigts
longs et maigres, pataugerait dans les
finances ;

M. Bessette hériterait de la succes-
sion Quimet.

M.; Larue, de celle de Beau-
bien ;

M. Robertson, enfin, ferait sa pâ-
ture du portefeuille de M. irvie.

Nous donnons ces nouvelles sous
toutes réserves.

Enfin c'en est fini avec l'aigle.

Les• lecteurs di t Charivari " ont
pu êtr'e surpris de la persistance avec
laquelle-nous avons tenu suspendu, pu
dessus du magasin de M. Thibaudeau,
l'aigle antédiluvien et allégorique dont
pous avons passablemnt souvent nar-

Sles prouesses.

On se demandait partout : " Nais,
à quoi, diable! veulent-ils en venir
avec cet aigle"? Et ce n'est que dans
nos derniers numéros qu'on a com-
mencé à percer le mystérieux nuage
qui enveloppait cette affaire.

Comme nous ne vonlons pas plus
longtemps mettre la perspicacité de
nos lecteurs à la torture, nous allons
enfin donner le mot de cet énigme et
contenter. autant que faire se'pourra,
la trop légitinie uriosité de nos lec-
tours.

Il faut d'abord vous dire que le fa-
meux aigle n'est plus ! Ce. que n'ont
pu faire ni les menaces de toutes, sor-
tes, ni la force armée, Celui qui pré-
side aux orages et aux mille boulever-
sement de l'atmosphère l'a fait, lui !

Mercredi de cette semaine, vers
les 3 h. du matin,-alors que le. ciel
s'assômbrissait de plus en pluis, que
les nuées, semblables à des Titans,
se pressaient, s'amoncelaient, se ren-
versaient leq unes sur les autres en
découvrant leurs flancs noirs et gros
de menaces,-l'aigle, calme et fier,
dont la paupière ne s'est jamais clo-
se, planait, planait comme de coutume
à plusieurs mille mètres au-dessus de
la Basse-ville.

Hélas I pas plus qlue nous, ce mes-
sager cde l'éther ne pouvait prévoir
son destin.

Tout à coup, un sourd grondement
se fait entendre dâns le lointain, se
rapproch e, grossit, s'épand dans tou-
tes les couches de l'atmosphère, écla-
te, déchire l'espace ; le firmament
est rayé de. fondroyants zigzags, les
oiseau. fuient épouvantés, l'homme
se tait et prie, la nature frissonne et
écoute dans un religieux silence.
Seul, immuable comme un rocher,
l'oiseau de malheur domine tout de
son intrépide tranquillité.

Mais soudain, un épais nuage éclate
çomme une bombe, l'espace eet lah.ou-
ré de feu et de mille bruits épouvanta-
bles, la ville tremble et vacille sur sa
base de granit, les bons citoyens de
la Basse-ville tombent à genoux..
tout se tait, tout s'arrête, tout se sue-
pend !

O malheur ! ô bonheur Lors-
que l'harmonie fut rétablie là-haut,
que les rayons du soleil purent pet-
cor 'épaise coucle d'orage qui en-
sevelissait la ville, un spectacle inoui,
e lrovable, fra ppa la vile des mati-
neus'es gens de' la Basse-ville.

En face dît magasin dle M. Thibau-
deau, les ailes étendues, l'eil fer-

ne, mort, gisait L'IGLE, foudroyé
par un titanesque coup die tonnerre.
La masse encombrait la rue. Sur
son large front, on lisait ces mots
" Je suis la démocratie." Au des-
sus de son corps dansait en lettres de
feu cette sentence : " Malheur à celui
qui faillit dans la défense de la cause
qu'il a embrassée ! "

On traîna le cadavre à la rivière
on but en l'honneur de la mort du
symbolique représentant du parti de
M. Thibaudeau ; les affaires repri,
rent leur train-train, et....,. chacun
fitses commentaires.

Les nôtres sont faciles à conce.
voir ; et il n'est pas besoin de vous
expliquer, lecteurs, ce que nous avons,
voulu vous faire comprendre par cet-
te allégorie dont la mise en scène a
peut-être été trop longue, mais dont
la morale est de la plus sévère exac-
t i tudce.

CONSEIL DE VILL

Séance du 24 juillet.
Présents:

Tous ceux que vous voudrez.

-Lue, par M. P. Légaré, une re-
quête (les jeunes filles de St. Roch,
demandant que le trop-plein du poin-
tage de la Haute-ville soit déversé
sur St. Roch, vu l'état de pénurie dans
lequel se trouve cette intéressante par-
tie de notre population.

Renvoyée au comité des aventures
galantes.

-Proposé par le conseiller Légaré,
secondé par le conseiller Mailloux,
que le Conseil de Ville s'adresse au
propriétaire du Charirari Canadien,-
afin d'obtenir pour le dit Conseil, six
numéros du journal 'susmentionné. "

M. Légaré se lèv.e pour expliquer
sa motion ; et, lans une brillante im-
provisation, il fait sentir à ses con-
frères' toute la portée stratégique dé
cette résolution.

Vous n'ignorez pas, messieurs,
dit-il en terminant, que ces auda-
cieux écrivassiers du charivari n'ont
pas craint de franchir le redoutable et
imposant seuil de l'Hûtel de Ville.
Tous les Ediles, ou à peu près, qui
composent la savante, respectable et
honorée société qui m'écoute son't
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passé ou passeront, tout à tour, sous la
férule de ces nouveaux redresseurs
de torts, dignes émules du chevalier
Don Quichotte.

Le digne, haut et solonnel person-
nage, qui préside avec tant. de majesté
toutes vos délibératiòns, n'a pas lui-
même été épargné. La plume inso-
lente de ces jeunes polissons n'a pas
craint de traverser le nuage de gloire
qui entoure l'imposante personne du
Jupiter que nous avons le triomphe
d'appeler notre Maire.

Avec des gens comme ça, essayer
la rigueur serait tout bonnement aller
se jeter dans lagueule du lion. C'est
pourquoi, mon ami et, nioi, nous
avons cru que le meilleur moyen de
faire taire le.ur plume était de s'abon-
ner en masse à leur journal. Donc
j'insiste pour l'adoption de ma motion.

M. Légaré suffoqué, par l'émotion,
s'affaisse sur son siège et reçoit les féli-
citations enthousiastes de tout le Con-
seil dcille,- le maire en tête.

La motion est emporté comme par
un coup di .afale.

Le Cnnseil. jugeant sa séance bien
remplie, s'ajourne à vendredi pro-
chain.

. , TAri-A-M\'OnT.

PERDU.

La semnine dernière, à la Pointe Lévis, le
plus bonu chien qui se vit jamais dans la gent
canine.

Ce chien-là,. lecteurs, était un des amis les
plus intimes (in "l Charivari. ' C'était le gar-
dien de notre bureau, et un gardien vigilant,
s'il'vous plait, qui prenait son rôle très au sé-
rielix et n'entendait pas badinage sur la consi-
gne.'

Voici son signalement:

C'est un magnifique terre-neuve ; son poHI,
du plus beau noir, est nquettmenuet frisé et il
soigne ce par.dessué cnmme une jeune fille fe-
rait (le sa chevelure; ses yeux, doux comme
ceux d'un agneau, ont une nuance de mélan-
colie .qui ..hni s:ed à merveille : on dirait un
amant éloigné traîtrcusemnent: le sa belle et s6-
elant d'ennui ; 'nsemble de Sa plhysrionoien
est d'un débonnaire ebarmant il y a quelque
chose d'att.rayant dans cette figure intelligente,
bionne, béate, candide ; le corps a des formes

'racieuses, souples, bien découpées, qui rap-
pelletit la taille élégante du lévrier ; il est de
moyeone taille.

Hélas? lecteurs, son nom n'est que trop
connu du publie québecquois. Il était toujours
le fidèle compagnon de notre éditeur, flairant
les abonnés, les bonnes payes, comme un eré-
ancier flaire un malheurenx débiteur.

C'est une perte pour notre journal, et celui
quli.ramènera Chasseur aux lie.ux qui l'ont vu
grandir est certain de ne pas s'en retourner les
pôehes vides,........pourvu toutaois qu'elles
nésoient pas pereées

Rviendra-til jamais ? 

LA VIE DETUDIANTs
9Suite.

(9)

Benjamin lui déclare sa flamme en termes
byron niens.

Elle'lui répond : Si je t'aime, paies-tu le
champagne ?

[I1OJ

Après avoir lu deux pages de Paul de Cock,
il se met aiu lit ety*myle aux moyens de tirer
une carotte du bonhomme, dix piastres. Il fait
l'épitre suivante

Mon cher papa,
L'ouverture du cours de droit me met très

à la gIne ; vous m'avez donné 36 piastres le
mois passé, 'oici comment je les ai dépen-
sées :

1. Pension.......................... 815
lIlanéhissage ........... ............ 3

Achat de livres.................... 3
Chaussures.......................... 9
C ap ................. ............ 2
Réparations de linge ............ 1.50
Tabac, pipes ......... . .......... 0.50
Menus plaisirs ..................... 0.37J

$31 37½

En m'envoyant 20 piastres par le retonr de
la malle, vous obligcrez

Votre fils tout dévoué,

SAENJ A MW,

A nos Abonnes.

Ceux de nos abonnés de la campa-
gne qui pourraient nous faire parve-
nir le montant de leur abonnement,
nous feraient un sensible plaisir.

Nous nous occupons de ce temps-
ci à faire des améliorations considéra.:
bles dans notre matériel.

Notre homme d'affaires partira sous
peu pour les Etats-Unis, afin de nous
acheter une jolie petite presse à va-
peur, laquelle nous mettra en mesure
de satisltire encore plus tôt que de
coutume;les appétits littéraires de ceux
qui lisent le Charivari.

La vapeur qui devra mettre cette
presse en. mouvement nous arrivera
par un tube souterrain du Moulin de
iM. AlIf-ed Venner.

Nous informons aussi nos abonnés
de cette ville que, dans le cours de la
semaine prochaine, nos collecteurs
leur causeront le plaisir d'une visite à
domicile.

Ainsi préparés vos bourses.

-000-

On a bosoin au burââù du ifChaivnri.ri
d'une demi douzaine- de filles (pas trop laide)
pour soigner l'intérieur de abtre établilir.ment
et faire notre cuisine.

La rétruhution sera généreuse.

-On demandait au a Journal de Montfort "
pourquoi le pouce est plus curt que les autres
doigts. Il répond en rimes

Quand on fait mal ce qu'on doit faire,
On s'en mord le pouce, dit-on.
C'est Adam, notre premier père,
Qui nous donna cette leçon.
Co vieux gourmand avec sa pomme
Se mordit le pouce aussi ;
Et de père cn fils voilà comme
Nous avons le doigt raccoucri.

Nous apprenons avec un bien vif regret que
M. Razoir LaItue a eu le malheur de rompre
la laine le son magique instrument.

Un télégramme reçu hier nous fait connaître
qu'il lui ci sera expédié un autre'd'une dimen-
sion telle, que jamais il n'en a été vu de sen-
blable dans la province.

Soyez tranquilles, citoyens.

UN SoRcERi.

Recompense Promise.

Mi. Portugais, Classeur, dit le Leveur
de hécassines, annonce emphatiquement
au public, que sa Corneille répondant eu
nom de " la noire, " a, dane un mouve-
ment dle désespoir que l'on n epeut aliribuer
qu'au manque de vivre, avalé du poison,
connu sous le nom de Laudanum ! et
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gunprôs..nt strict-_examen, Post mortem,.
tn u n l'établissement. île José Bruneau
fruitier, ue du'i brit;'M. Gtillaime Boily,
di ßief humeur a déclaré- sur son âme et
conscience que la dite la noire avait étd
fêlonseméntheoiite A.lag mort:par les
funestss con.siu.egces d u. poison.

Quan*1,J. (a orneille, .elile 'a' pu fair ;e
auàunedéïpositin a l l'àh( d ornbre
de magistirt its 'fd is BHiidefunèlré.

Clu oue elfè q<iiià aiënéraùî convietion
l'a ifïérude cë 'firfai'rd<jera-ure pitistre
de recompense, et en suiurc pa irée d'a-,
louettescsurmrontéode troi, chiens de chuas-
se ses plus beaux

'OÑE 01 NDE ÁU VINOTltitME iIÈcLE.

hômm pî un jolir sur l terre
histprique où Cliainîîläin jeta les bases de
la émîièrl' illeLu Ca inrdia. C'était ce
1840'oi45.? l"élit3 doué d toutes les
gràcesidiAdonis4.; sataillesouple et velte
faisait envie aux jeunes filles ; son regard
jetait lotrouble-dans tous les cœurs ; sa
main et blanche faisait Irisonner tout

cque ldh uclelf;,sonpied, pus petit que
cli eClinise et·quispporit une
jaïnbe -adrirabIeinerit cambrée ne faisait
pour niaini (ire qIu'eflliturer le sol, tanLt.
démarche.. était légère, féerique, aérien-
ne !......

Cet homme fnt lorngtenps, l'idole du
beau-sexe, la terreur des maris, le cauçle-
mar:de tois les amotureux.

Lia jeune fille §e disait " Oih s'il Pou-
vait m'aiier!"

Le mari " Pourvu gn'il ne s'avise pas
do regarder !na felme

Uamoureux " .le suis bon. Il n'y a
pe'rsonne.plour.mne nuire e ne vois que
*** qui poirit men casser I "

Et lot le uiondi mnurmurniil, en to voyanlt
passer " Est-il beau, un i!u, ce guillard-

Cet homme dont l"tétc bouillonna eons
totis les concerts t'almiration dont.cn 'in-
nondait ; cet homme, ô vieillards du ving-
tième sièecle, vous l'uvez rpus connu dans
votre jeune temps. Son noin est légîi-
dîaire et quand on veu paler d'un lion fa-
vIarisd (le la otore, on dit:

Il Beau comme JOH& VELDON, le
gentil fabricant de bolus pu rglti% lva

L'autre jour, notre r6dacter en chef, ayant
à son liras sa jaune et jolie îlamîe, deseendait
les escaliers île la Basse-ville, lorsque tout à
coup Madai e s'6cri : I Mon Dieu ! quelle est
donc cette masse noire qui se reimrie là. ... là-
bas.·.U..ans le coin ?...j.'Ii peit., moi.

Notre rédacteur se pencha. iloîiudgea la main
iur palier cette irsse noire dont parlait sa

fumine, riais'il se redressa soudain, effrayé. Sa
niain,, clierchant dans l'ombre, avait renuconuitr6
uie main- alleuise, froide, visqueuse, large,
(emiranr te, tendue vers lui, pendant qu'une
voix sourde murmurait des paroles iniitelligi-

bles.
.lPirnant son eiiuage à deux maits, Tape-à-

Mort examina de nouveau. C'était iue sorte
le id .il j a tte qucri avait établi1là son doiicleet

arrttait tous les passants pour lir demander
uurône; Il y cn a coiniie çadins plusieurs

endroits de la ville.
Lesnr-eautorita no pas prendre

des mesures pour éloigner on loger en d'autres
lieux ces pauvres is6ïables .qui, outre qu'il
1sont importuns, ne Lissent pai que d'êtres fort
dangereux pour le beau-sexe en général et les
femiies mariées en particulier ?

*Monsieur l'Editeur,

Vous, Io shampion de la vérité, me
permetterez de sépondre aux insinuations
de '' Passe-Partout " et île rétablir les faits
'dans toute leur authenticité.

Dans votre dernier numéro, il essuaie de
faire croire que M. Donoliue (il aurait dû
'dire Mademoiselle,) et le bonhomme Ro-
berge, comme il nomme ce dernier, ont
promis de. fermer leurs magasins à huit
heures, et, qu'au lieu de ce faire, ils ferment
à 94 heures.

Fausses insinuations, mensonges, pure
invention que tout cela I Lorsqu'il s'est agi
de fermer a neuf heures, M. Donohue et
autres, tels que M. le Rossignol, Madame
DeBlois, se sont fait tirer l'oreille : doce le
premier n'a pu- promettre de fermer à huit
ieures, puisqu'aucune demainde n'a été
faite à ce sujet, et, jouissant d'wo pleine
liberté, il était dans &Ibn droit de clore h 0,
heures, quoique nous désapprouvions cette
conduite.

Qtrant à M. Roberge, il se fait toujours
remarquer par sa libéralité l fermer: lors.
qu'il n'y a pas d'heure fixée pour la ferme-
ture-, Il est un des premiers, le plus sou..
vent il donne le signal, et, c'est un gra ndl
honneur et une belle chose que dle donner
le signal de la fermetur I

Nous voudrionis nous arrêter là, mais
nous avons pronis la vérité et nous la <i-
rons, quelque pénible qu'elle soit. Nous
la dirus, tuoique nous aimerions à laisser
intact le diplôme de libéralité qile nous
venons île décerner à M. Roberge.

A cette fin, il nôus faut remonter jus-
qu'au 24 juin. Là, nous vorrons l'honime
orlinairement libéral, refuser péremptoire.
ment do fêler la St. Jean Bapiiste, nuté-
nuant son refus par un si les autres fermentje
/fiermeair-plus- communément si Gingrus
ferine je fermerai. Et M. Gérome île dire
si M. Rol>erge fern je ferme ! Ils se ren-
voient li boule (le l'un à l'autre I Peit-on,
concevoir un piat s ...... roiuint ?

Allons ! messiei rs, rnons espérons quc
vous vous rendrez, le 24 juin, à votre
devoir. Vous avez du patriotisme-, nois le
savonn, seulement il lort en vous: il veut
étre ranimé! .-achez-le, patriotisme n'est
prs uni vain mot : lui seul noirs fera tra-
verser avec . avantage la crise actuelle, et
....... c sera un beau jour que celui qui
vons verra marcher sois lia bannière naitio.

UN JinGE IMPARTIAL.

Daus qnrello circonstance lin vaisseau de
1500 à 2000 tonneaux r-csseiible-tiil à un
(-gumec ?

Rép.--Quand'. il échoue (est chuoux..) •

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.

Poëme' épigue en six chants, .intitulé
sousi les feuillages de St. Michel, par 3eon
Côté, notaire, celui (le M. Tourangeau.

Je ie suis pas Chinois, mais je prlends
avoir rn a couette ! par le même.

50 grossçs de portraits de M. Jean
Cloutier, de la rue Scott, photographiés
lors de son discours au sujet de l'Election
de 1. O!IHart, prix 6 sous la copie. Dépot
Ruveideusnes de la Porte St. Jean.

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVES.
Les personnes qui se proposent de s'ar esser

A.%la LËGISLjATUIs]l, de hi lPrviniîce de Qu(-
bec pour obtenir la passation de BI LLS lR[-
VÇCS oi LOCAUX, portant concession di.h prli-
vil 0gs exclusifs ou le pouvoirs le corporation
pour des fins cominierciales ci auiitres, o illaan
pour but de régler des arpentages ou dóiîiùnr
des limites, ou de flire toute chose qui aurait
l'flfet de compromettre les droits d'autres par.
tics, sont par les présentes iioifiées que, par
les règles du Conseil Lgislatif et, de lAssem-
blée Lgislativc' respectivement (lesquelles ré-
gles sont publiées au long dans la "'Gazette dit
Canlada),'" eiles sont i-oq nîses d'ncr donner
DEUX MOIS 1D'AVIS clairement
et distinctement li nature et l'objet de lit dite
demande), dans li " azette di (Janada, " ci
anglais et en franis, et aussi dans un journal
français publió dans le diriet concerné. Le
premier et le dernier dle tels avis devant étre
envoyés au Bureau ldes Bills Privés de chaque
Chambre.
. Toutes pótitinns pour Bills Privés doivent

6tre présentées dans les Il trois preiières se-
mairies ' de la session.

DOUCIIER DE BOUClIERVI.LLE.
Grefier du Colis. Ldg.

G. M. Miuir,
Greffier île l'Ass. JÉg.

Québec, 15 juin 1868.

LE CIIAlU VA R! CA NA DIEN

X- Pepin, 'rîopri6taire,.
A. Cuórard, imprimeur.

SIe vend à Qtîòbec, alhez

Mr. Larcre. lii des ltaich0, e cs (lit Palais,
Htaure-Ville ; ciez Mr. N. Dubuîl. ratbaconicsie,
rue et fubaurg Si. Jen; chez Mr. R. Lyonnisitý,
hubhier, iue st. Joseph, SI. Roei; à Ih'lotuiei tain -
chard ; ez. M. lolliwel, vis-à-ris la luireau l e
poste; aussi i notre bu reair, No.i9, rie SIJusephli

A Montréal, chez Mr. Pcrry, No 1. Coin île la
grande itre îlu faubourg si. Laureit et de la rue
Craig.

A Ottaw chez M. F. Tourangeau, ópicier, M
Clarenc , pIs île il rue Dalhousie.


